
Comme je vous l’avais annoncé en
octobre, Mathieu Mathieu, auteur-
compositeur-interprète natif des
Laurentides et ancien Prévostois,
était de passage dans notre belle gare
pour nous faire découvrir les pièces
de son album Débranché. Le concept
de l’album est, comme son titre l’in-
dique, acoustique.

C’est accompagné de Benoit
Converset à la contrebasse et de lui-
même à la guitare acoustique, que
Mathieu nous a présenté ses nou-
veaux morceaux. Les deux excellents
musiciens nous ont offert une presta-
tion intime, simple, mais très belle à
la fois, où transparaissait le plaisir de
jouer à deux.

Nous avons découvert de magni-
fiques pièces, dans lesquelles les sen-
timents qui transpirent des textes
sont en accord avec la musique. On
ressent une maîtrise des mots, des
textes, qui transmettent le sentiment
voulu. Mathieu semble aussi avoir
trouvé sa voix, celle-ci étant plus
proche de sa voix dans la vie. Quant à
la musique, certaines pièces sont las-
cives, d’autres plus rythmées, mais
elles sont toutes belles et interprétées
avec brio. Bref, des œuvres abouties.

Entre autres, Tes vieux jours mon
héros, pièce que Mathieu a écrite
pour son père, Gilles Mathieu, qui
parle de voir vieillir une personne
qu’on aime. Elle est très touchante,
arrachant même une larme à cer-
taines personnes dans la salle (dont
votre dévouée journaliste). La pré-
sence du papa en question augmen-
tant la charge émotive et la justesse
du sentiment nous pénétrant tout en
douceur, mais de manière profonde,
nous a tous émus.

Le morceau As-tu sauté le pont,
écrit pour son ami atteint d’une
maladie mentale et qui est disparu,
laissant derrière lui un mur couvert
d’écriture, est une pièce tout aussi
touchante, mais en plus très imagée,
nous faisant ressentir l’inquiétude de
l’auteur pour cet ami.

De scintillantes âmes est une chan-
son très poétique, tout comme plu-
sieurs autres. La traduction et l’inter-
prétation par Mathieu de Fée des
neiges de Leonard Cohen est superbe.

Bref, des morceaux qui nous ber-
cent, nous réjouissent, nous attris-
tent, nous touchent. Encore une fois,
des œuvres abouties. Mathieu s’est
prêté au jeu de l’entrevue, la voici :

Ce qui te fait rire ? – Ce qui
m’émerveille. Je ris quand je suis
joyeux, ou devant la beauté poussée à
son paroxysme. Ou devant l’absur-
dité. Le rire, c’est aussi mon premier
visage, celui que je montre aux gens
que je croise.

Ce qui te fait pleurer? –  Comme
pour le rire, c’est la beauté. C’est
rarement par tristesse. C’est plus le
trop-plein d’humanité d’un person-
nage ou la noblesse qui peut surpren-
dre et me faire pleurer. Sur mon der-
nier album, il y a une chanson sur
mon ami disparu, et lors d’un specta-
cle dans une église, quelqu’un m’a
demandé de la jouer. Le silence et
la beauté du moment m’ont fait
pleurer.

Ta chanson préférée ? – J’écoute
énormément de musique, dont
beaucoup de chansons françaises,
mais ma pièce fétiche est Imagine de
John Lennon. Elle m’a ouvert à la
musique. J’étais en secondaire 2 et
j’étais plutôt «nerd». Je l’ai jouée sur
scène et ce fut comme dans un film.
Ma vie a basculé et je suis devenu la
vedette de l’école. Cette chanson m’a
donc suivi longtemps.

Un morceau que tu ferais dispa-
raître ? –  Les chansons militaires. Je
n’aime pas les fantaisies militaires ni
les fanfares militaires.

Une chanson que tu aurais aimé
écrire ? –  Pour la mélodie, Here,

There and Everywhere de Paul
McCartney. Pour le texte, Brassens,
Mourir pour des idées et Uranium de
Vigneault, dans laquelle il s’adresse à
une personne qui vend du nucléaire.

Une chanson qui te rend heureux?
– Ce qui me rend heureux, c’est la
concordance entre l’émotion d’une
pièce et le sentiment que je ressens à
ce moment. Quand je suis triste, c’est
du Leonard Cohen. Quand je suis
heureux, les Beach Boys. Lorsque je
suis en colère, du Léo Ferré, et si j’ai

envie d’absurde, c’est du (Philippe)
Katherine.

Sur ton album, la pièce qui te res-
semble le plus ? –  Pour toi petit gars,
une chanson pour mon fils.

La chanson que tu aimes le plus
sur ton album? – J’ai si peu de temps
Ce que j’aime de cette chanson-là,
dans laquelle on est dans la peau
d’une personne qui n’a plus beau-
coup de temps devant elle, c’est que
les valeurs superficielles favorisées
dans notre société (argent, succès…)
prennent le bord. J’aime le message
que la chanson véhicule.

Ce qui t’inspire ? –  Je crée pour
évacuer le trop-plein, sortir la créati-
vité. Je suis inspiré par ce que je res-
sens. N’importe quoi peut m’inspi-
rer, des fois c’est la révolte, des fois la
joie. Ce n’est jamais la même source
extérieure, mais la source intérieure
reste la même.

Merci Mathieu. – On peut se pro-
curer l’album en appelant Marie
Chevrier au 450-563-2293.
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Sylvain Lapointe fondateur et
trompette, Frédéric Gagnon trom-
pette solo, Sylvain Arseneau trom-
bone basse, Jason de Carufel trom-
bone, Pascal Lafrenière cor. Un

quintette qui explose de talent, de
qualité, d’originalité, d’innovation
et qui a le vent dans les voiles, pré-
parant une nouvelle tournée en
Chine et un nouvel enregistrement.

Depuis 2002, ils ont offert plus de
1500 prestations de musique de
chambre et séduit plus de 300 000
spectateurs en Amérique du Nord,
en Europe et en Chine. Ils ont rem-
porté plusieurs prix et distinctions
au Canada comme ailleurs. 

Ces cinq musiciens savent com-
muniquer aisément avec leur public
de façon intelligente et sensible.

L’humour fait partie intégrante de
leur prestation sans jamais négliger
la qualité exceptionnelle de l’inter-
prétation de leur répertoire de
musique classique, de jazz et de fol-
klore.

Ces musiciens sont effervescents,
débordants d’énergie, créatifs et
drôles. La recherche de l’originalité
et du renouveau se fait bien sentir.
Le concert comporte aussi des infor-
mations éducatives. Pour la majorité
d’entre nous, hier soir, nous avons
appris que Le BUZZ est le son pro-
duit par les lèvres en mouvement
périodique autour de leur position
d’équilibre, démonstration instruc-
tive à l’appui. Ce fut fort intéres-
sant!

Le public a eu droit à une mise en
scène inusitée lorsque Pascal
Lafrenière, corniste à la carrure
imposante, s’est transformé en bal-
lerine avec son tutu rose pour dan-
ser sur l’air de La Danse de la Fée
Dragée de la suite Casse-Noisette de
I. Tchaikovsky. Affichant une mine
décontractée et naturelle, il a
conquis son public alliant humour
et originalité.

Bien que nous connaissions les
pièces interprétées par ce quintette,
le public a été surpris par des arran-
gements sortants des sentiers battus
aux sonorités à la fois jazz et plus

modernes qui ont su jeter la lumière
sur l’habileté, l’immense talent et la
qualité d’écoute de ces cinq musi-
ciens. Il y avait de très beaux arran-
gements réalisés par des Québécois
dont Christopher B.J. Smith,
Robert Prévost et Jason de Carufel,
tromboniste du groupe. Jamais on
ne s’est ennuyé ne serait-ce qu’une
seconde.

La qualité s’entend tout au long
du concert. Le son des cuivres est
d’une beauté et d’une rondeur qui
touche l’âme et charme l’esprit. Les
finales sont toutes en douceur lais-
sant clairement entendre que
chaque musicien se fond avec l’en-
semble. De la grande et belle
musique!

Simples et généreux de multiples
manières, les musiciens ont voulu
souligner la période festive de Noël
en offrant un shooter de liqueur à
l’érable et des bonbons à toute la
salle. Une belle marque de recon-
naissance et de gratitude envers leur
public duquel ils prennent incontes-
tablement soin. Pour l’occasion, ils
nous ont même dit qu’ils revêtaient
des habits tout neufs créés par un
designer québécois. 

À noter qu’ils célébraient le 16e

anniversaire de leurs prestations
avec nous ! – Longue vie à ce quin-
tette !

Spectacles d’ici avec Carole Trempe

Samedi 1er décembre 2018, Diffusions Amal’Gamme pro-
duisait le Noël de Buzz Cuivres à la salle de spectacle
Saint-François Xavier de Prévost. Deux trombones, deux
trompettes et un cor : un formidable quintette qui charme
l’auditoire sans mot dire! 

Un trésor de quintette!
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Mathieu Mathieu

Débranché, mais
électrisant!

Sortie
CULTURELLE
avec Lyne Gariépy

Benoit Converset, Lyne Gariépy et Mathieu Mathieu
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Le 10 novembre dernier avait lieu, à la gare de Prévost, le
lancement de l’album Débranché de Mathieu Mathieu.
Retour sur une superbe soirée.

Le sommelier François Chartier

Une bourse pour les élèves
de l’école Hôtelière
Salle de presse

Le sommelier bien connu,
François Chartier offrira aux élèves
de l’École Hôtelière des
Laurentides (ÉHDL) une bourse
annuelle comprenant un stage
dans l’un des meilleurs restaurants
du monde à être déterminé chaque
année, toutes dépenses payées.

Monsieur Chartier ayant lui-
même suivi son cours de sommel-

lerie à l’ÉHDL en 1989, il sou-
haite maintenant offrir la chance
aux élèves de découvrir de nou-
veaux horizons en lien avec leur
passion commune : l’art du vin.

Pour la directrice de l’établisse-
ment, madame Andrée Cloutier, la
bourse offerte motivera sans
contredit les élèves en sommellerie
et les incitera à se dépasser au quo-
tidien.


